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Entre Zermatt et Zinal.
Par W. A. B. Coolidge*.

On sait qu'il existe aujourd'hui de nombreux passages ä

travers la haute chaine neigeuse qui separe les vallees de Zermatt
et d'Anniviers. A deux exceptions pres, ces passages ont ete

ouverts ä partir de 1860, gräce aux efforts d'intrepides alpinistes,
presque tous anglais: en 1864, le Moming Pass (3793 m.) et le

Schallijoch (3751 m.); en 1872, le Zinaljoch (3500 m.), le Rothorn-
joch (3843 m.) et l'Ober-Schallijoch (3745 m.); enfin, en 1902, le

Wellenjoch (3700 m. env.) \ Les deux exceptions dont nous avons
parle sont: le col Durand (3474 m.), puis le Triftjoch (3540 m.),
auxquels nous pouvons ajouter le Biesjoch (3549 m.), car, bien

qu'il mene directement dans la vallee de Turtmann, un autre « col

historique» fait communiquer cette vallee avec Zinal: le col de

Tracuit ou des Diablons (3252 m.). On remarquera immediatement

que les quatre « cols historiques» sont — ä l'exception du Zinaljoch

— beaucoup plus eleves que les «nouveaux passages ».

Cette negligence de la part des premiers alpinistes s'explique
facilement par plusieurs considerations. D'abord, toute la haute
vallee d'Anniviers n'est habitee que par des patres — qui, pour
la plupart, n'y stationnent qu'en ete —, et, dans celle de

Turtmann, il n'existe aujourd'hui encore aucune habitation humaine

permanente; l'on n'y trouve que des chalets de fruitiers ou de

bergers. C'est pour cela que, les hoteis de touristes n'y furent
ouverts que relativement, fort tard: l'hotel Durand, ä Zinal, en 1856,
et celui de Gruben, dans la vallee de Turtmann, en 1861 seulement.

L'exploration des glaciers etait alors reservee ä quelques

* L'auteur, empeche par la maladie n'a pas pu revoir lui m6me les

epreuves du present article.
1 Nous omettons volontairement le Brunneggjoch (3383 m.), car il n'a

ete decouvert qu'en 1864.
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gens du pays, plus courageux que les autres, et probablement a

des chasseurs de chamois. Nous verrons que, par un hasard amüsant,

le Col Durand a ete decouvert par les Anniviards, et le

Triftjoch par les Zermattois.
D'autre part, si les premieres mentions de trois de nos « cols

historiques» ne sont pas anterieures ä 1832 et ä 1835, ils se

rapportent cependant ä des traditions plus anciennes; le Biesjoch
seul ne parait pas avant 1840 ou 1843.

A. Le Col Durand (3474 m.).
Ce passage emprunte son nom au glacier Durand, qui descend

sur le versant de Zinal et etait autrefois appele exciusivement

glacier de Zinal (nom donne alternativement sur les cartes suisses

officielles Dufour et Siegfried).
Citons d'abord quelques phrases du eure Rüden, de Zermatt,

extraites de son ouvrage intitule: Familien-Statistik der löblichen

Pfarrei von Zermatt2; Rüden, appartenant ä une famille zermat-
toise, naquit ä Zermatt en 1817 et y fut eure entre 1845 et 1865 3.

«II est ä peu pres certain, dit-il, que les premiers habitants
n'ont pas remonte la vallee de la Viege, mais qu'ils sont venus
du Val d'Anniviers, ou de la vallee d'Evolene, ou encore du Val
d'Aoste, ä travers les montagnes, pour s'etablir dans les vallees
de Zermatt ou de Zmutt. Depuis la vallee de Zmutt, les
Communications avec les vallees d'Anniviers et d'Evolene et la partie
centrale du Valais ne sont pas specialement difficiles. On dit que
les Anniviards, avec leurs betes de somme, ont traverse la grande
crete situee au Nord-Est de la Dent Blanche, et se sont rendus
dans le Val d'Aoste afin de se procurer des vivres. L'itineraire
suivi passe au-dessous du Hörnli, tout pres des rochers, lä oü
il y a quelques annees on a decouvert un fragment d'un chemin
trace de main d'homme. II existe en outre dans la montagne de
la Schönbühl un endroit qui porte aujourd'hui encore le nom de

« balme des Anniviards ». »

Ce dernier endroit se trouve ä Pextremite S.-O. du glacier
de Hohwäng, qui descend de notre col vers celui de Zmutt. Ce

2 Ingenbohl, 1869, p. 144.
3 Pour ces details personnels, voir aux pp. 75 et 104 de son livre.
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detail semble montrer que la tradition avait trait ä notre passage,
malgre la position topographique inexacte qui lui est attribue'.

On peut aussi rapprocher de cette indication le lieu dit « Ein-
fischbamengletscher», situe sur le Schönbühl et attribue ä deux
reprises par M. Ulrich, en 1850, precisement au dit glacier de

Hohwäng, et en 1849 par Gottlieb Studer, son camarade de voyage.
«Cette tradition est toujours courante dans le Val d'Anniviers»,

dit J. Jegerlehner, le folkloriste connu, dans son petit
livre intitule: Das Val d'Anniviers (Eivischthal)5. « Souvent aussi,
des vieillards nous racontaient que jadis des marchands de betail,
avec leurs veaux, sont venus ici, du Val Tourmanche, ä travers
les deux cols mentionnes... La tradition elle-meme ne sait rien
des Huns. II n'existe qu'une legende, d'apres laquelle Ia vallee
aurait ete decouverte par trois hommes qui, venant du Val
Tourmanche ont passe le glacier de Zmutt, puis le Col Durand, afin
de gagner le Valais.» Nous verrons plus loin que, d'apres la
tradition, on partait de la vallee de Turtmann pour gagner Aoste par
notre col.

En 1832, un artiste zurichois, Conrad Zeller (1807—1856), fit
une petite tournee dans les vallees d'Herens et d'Anniviers en
franchissant d'Evolene ä Grimentz le « col de la Jena » (c'est-ä-dire
le col actuel du Zate, 2875 m.), puis rendit visite ä l'alpe de

1'Allee, situee au fond meme du Val d'Anniviers. Dans son recit,
publie en 1840 dans l'ouvrage de son beau-frere, Julius Fröbel6,
il insera un compte rendu de cette excursion7. II rapportes les
dires des patres, qui, ainsi que d'autres, crurent qu'il y avait
une communication directe entre leur vallee et le Piemont: « Les

patres m'ont raconte que l'on pouvait parcourir tout le glacier
(c'est-ä-dire de Zinal ou Durand) jusqu'ä son fond; mais pour
cela il fallait marcher pendant toute une journee. II y a quelques
annees vivait un homme qui, chaque annee, ä plusieurs reprises

4 La premiere phrase de Rüden pourrait aussi se rapporter au col
d'Herens, combine avec le St-Theodule.

5 Berne, 1904.
6 Voir plus loin.
7 Pour la date, voir l'Avant-Propos.
8 A la p. 141.
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et tout seul, arme d'une simple hache, se rendait en Italie pour
se procurer du drap. Mais lorsque j'ai demande si quelqu'un
pouvait m'accompagner, il me fut repondu qu'on ne disposait

pas du temps necessaire pour faire ce trajet.»
Ces contes semblent conserver la tradition d'un trajet jadis

pratique ä travers notre col, puis par le St-Theodule, afin de gagner
l'Italie.

En 1835 dejä, la carte de Wörl Signale ce passage par une

ligne rouge qui traverse la grande crete entre la Pointe de Zinal
et le « Breithorn » (nom donne par plusieurs cartes et recits, dates

entre 1830 et 1836, au Gabelhorn actuel). Par une chance heu-

reuse, nous possedons le recit d'un voyage fait dans le Val d'Anniviers,

precisement en 1835, par Gottlieb Studer, le celebre alpiniste
bernois (1804—1890). Voici ce que dit Studer9: «C'etait l'enorme

glacier de Moming ou de Zynal, ä travers lequel, dans le vieux

temps, un passage menait aussi, dit-on, ä Aoste.» (Le Triftjoch est

mentionne ä Ia page precedente.)
Nous avons montre plus haut que l'on croyait jadis que le

Val d'Anniviers atteignait le Piemont10.

C.-M. Engelhardt (1775—1858), de Strasbourg, fit en 1837

la traversee du col de Torrent (2924 m.) pour se rendre d'Evolene
dans le Val de Torrent, branche O. du Val d'Anniviers u. II ecrit
ä propos de ce col de Torrent: «Ce passage ne doit absolument

pas etre confondu avec le col de glaciers situe plus ä l'ouest et

qui mene au fond meme du Val d'Anniviers.»
Arrive ä l'alpe de Moiry, dans le Val de Torrent, il fait ä

nouveau allusion (aux pp. 123—124) ä notre col Durand, bien que
sa topographie laisse ä desirer: «Les patres nous indiquerent cette
crete (ä ce qu'il parait, le Grand Cornier) comme la region oü le

9 P. 15 de ce carnet, conserve dans la bibliotheque de la Section de

Berne du Club Alpin Suisse, et qui a ete mis obligeamment ä notre dis-
position.

10 Le glacier de Zmutt lui-meme n'est pas indique sur les cartes
avant celle de Wörl de 1835, qui lui attribue le nom tres errone de

«glacier de Finalet», car le glacier de Findelen se trouve de fait sur le
versant oppose de la vallee de Zermatt.

11 A la p. 101, note, de son ouvrage, publie en 1840 et intitule:
Natursehilderunr/en aus den höchsten Schweizer-Alpen.
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glacier de Moiry se Joint ä Test ä ceux de la vallee de Zermatt

(la partie superieure du glacier de Zmutt), comme etant aussi l'en-

droit par oü la communication difficile ä travers les glaciers aurait
existe.»

Or, de fait, le glacier de Moiry est separe de celui de Zmutt

par la chaine qui s'etend du Grand Cornier ä la Dent Blanche.

Mais il semble que les patres de Moiry crurent alors de bonne

foi que l'on pouvait passer d'un de ces glaciers ä l'autre ä travers

une crete quelconque, ce qui, au point de vue topographique, est

absolument impossible. Les patres de Moiry (probablement eux-
memes des Anniviards) semblent ainsi avoir conserve une vague
tradition de notre col Durand.

Une tradition analogue ä Celles rapportees par Zeller en

1832 et par Studer en 1835 12 nous est relatee par Julius Fröbel

(1805—1893), qui, le premier, publia une description detaillee de

cette region13. Pendant sa traversee, le 1er aoüt 1839, du Pas

de la Forcetta (2886 m.), d'Ayer ä Ia vallee de Turtmann, Fröbel,
causant avec son guide d'Ayer, apprit de lui les details suivants

(p. 143), relatifs au grand glacier Durand, qui s'etendait devant
leurs yeux pendant cette course: «II parla aussi beaucoup de la

grande avance des glaciers, car jadis on avait pu se rendre fa-

cilement en Italic Des gens, ajouta-t-il, avaient decouvert en

arriere du glacier des restes d'habitations et les traces d'une cul-

ture ancienne de la terre. Les glaciers, d'apres lui, portent le nom
de « glacier de Mourin » ou de « grand glacier Duran ».»

En effet, ce double nom est inscrit sur la petite carte annexee
ä l'ouvrage de Fröbel, qui le distingue soigneusement de celui de

«Moere» ou de Moiry, dans l'autre branche du Val d'Anniviers.
Mais il n'indique pas notre col sur cette carte.

Le temoin suivant est John Ball (1818—1889), qui, en aoüt
1845, explora les environs de Zermatt pour y rechercher de vieux

passages de glaciers. Par le Meiden Pass (2772 m.), il se rendit

12 L'idee de la possibilite d'un passage direct du Val d'Anniviers en

Italic ne tient pas compte de l'existence du glacier de Zmutt!
13 Publiee ä Berlin en 1840 et intitulee: Beise in die weniger bekannten

Tluiler auf der Nordseite der Pennischen Alpen.
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de la vallee de Turtmann ä St-Luc, dans le bas Val d'Anniviers 14.

Or, ce col est situe un peu au nord du Pas de Forcletta (franchi

par Fröbel), et l'on y decouvre ä peu pres le meme panorama.
Ball parait s'etre interesse bien plus au Triftjoch qu'ä notre

passage. Toutefois, il ecrit la phrase suivante15, qui sans doute se

rapporte ä notre col et fut la raison du passage par les freres

Mathews en 1859: «Je me permets d'avertir mes lecteurs qu'un
autre passage (c'est-ä-dire autre que le Triftjoch) pourrait tres

probablement etre effectue de Zermatt dans le Val d'Anniviers,
en passant entre la Pointe de Zinal et le Gabelhom. L'ayant
examine avec le telescope du haut de l'alpe de PArpitetta, il
m'a semble que, dans cette direction, le glacier de Zinal n'offrirait
aucune difficulte serieuse. Une tentative d'exploration du versant

meridional de ce col (dont l'itineraire traverserait probablement le

glacier d'Arbe de la carte ci-jointe) fut contrariee par le mauvais

temps. L'esquisse annexee a ete dessinee de Luc, dans le Val

d'Anniviers, et montre le pie du Matterhorn, qui se dresse im-
mediatement derriere le col suppose ä une distance de vingt
milles.»

Ce dessin, en effet, montre tres clairement notre col, tandis

que sur son versant meridional s'etend le glacier de Hohwäng,
le nom de glacier d'Arben etant aujourd'hui reserve ä un autre

glacier situe un peu plus ä l'est.
Nous arrivons maintenant ä l'epoque oü vivaient les deux

celebres alpinistes Gottlieb Studer (1804—1890), de Berne, et

Melchior Ulrich (1802—1893), de Zürich, qui ont tant explore
notre region. Mais Studer est muet ä l'egard de notre col, car il
ne le Signale pas sur ses deux cartes des vallees meridionales du

Valais, editees en 1850 et en 1853.

Ulrich, dans les comptes rendus de ses voyages, imprimes
dans les Mittheilungen der Naturforschenden Gesellschaft der

Schweiz, nous aide davantage. A la p. 59 du tome II (1850) de

ce recueil, il ecrit: «Jadis un passage aurait mene du fond du

14 Tous ces details sont empruntes aux carnets de Ball, que nous
avons eu le privilege d'examiner.

15 P. 153—154 de la premiere serie (1859) des Peaks, Passes und

Glaciers.
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Zinal (c'est-ä-dire du glacier de Zinal) ä Zmutt; il pouvait etre
utilise meme par les betes de somme. A cet endroit, le glacier
de Hohwäng, qu'on appelle aussi glacier de la Balme des
Anniviards, descend vers le glacier de Zmutt.»

Ce passage est reimprime dans la brochure d'Ulrich intitulee:
Die Seilenthäler des Wallis et editee ä Sion en 1850 (pp. 46
et 80)16.

Dans un autre article d'Ulrich, publie en 1853 dans le tome
III dudit recueil, on lit ä la page 66: «A gauche, c'est-ä-dire ä

Test de la Dent Blanche, s'eleve la dent rocheuse de la Pointe de
Zinal, et ä l'est de cette Pointe, entre eile et le Hohwänghorn,
la crete porte le nom de « Forclaz». Nous supposons que c'etait
precisement ici que l'on pouvait gravir un neve pour atteindre le
glacier de Hohwäng, oü, d'apres la legende, il existait autrefois
un passage, ce que semble aussi indiquer le nom de «Forclaz».

Ces mots se rapportent ä Ia visite faite par Studer et Ulrich,
en 1852, au chalet (principal depöt des fromages) de Palpe de
PAllee, dejä connue de nos lecteurs, et situee au fond meme
du Val d'Anniviers.

La caravane se rendit de lä au pied sud de Lo Besso, et
Ulrich ecrit alors (pp. 67—68):

« Nous ne jouimes pas d'une vue etendue, car tout etait re-
couvert par le brouillard. Cependant nous en vimes assez pour
nous assurer que, par des pentes de neve et sans de serieuses
difficultes, nous aurions pu gagner la crete dans la direction de
Zmutt.»

Voici oomment Studer decrit la meme course dans son carnet
de 1852 (p. 219): «Bien que les hautes cimes aient ete en-
veloppees par le brouillard, nous pümes nous convaincre assez
certainement que le glacier qui s'etend autour de Lo Besso vers
l'est n'offre aucune difficulte extraordinaire, de nature ä rendre
le progres impossible, et que sur ce versant un vallon de neve,
avec peu de crevasses, monte entre la Pointe de Zinal et la crete

16 Dans son carnet manuscrit, Gottlieb Studer, le camarade de voyage
d'Ulrich, ecrit ä la date du 15 mai 1849 (p. 113): «le glacier de
Hohwäng ou de la Balme des Anniviards», mais sur ses deux cartes de
1849—1850 et de 1853, il ne donne que le premier de ces deux noms.
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dans la direction de l'est jusqu'au Gabelhorn vers un col neigeux,
route par laquelle, lorsque le temps est beau, un passage jusqu'ä
la vallee de Zmutt et de lä ä Zermatt ne semble pas du tout
impossible et meme, pour des grimpeurs experimentes, pas tres
difficile ä forcer. Sur l'autre versant du col, on pourrait descendre,
soit entre le glacier dit de Schönbühl, ou de Hohwäng, ou de la
Balme des Anniviards, soit encore sur ce glacier lui-meme et ainsi

gagner Zermatt. D'apres une vieille legende, un passage aurait
mene jadis par cette route du Val d'Anniviers jusque dans le
Piemont, et le nom de «Forclaz» que porte ce col, ainsi que le
nom de « Balme des Anniviards », indique suffisament qu'il y avait
autrefois une communication entre ces deux vallees.»

Le jour precedent (21 aoüt 1852), Studer avait inscrit ä la

p. 216 de son carnet le renseignement suivant, que lui avait donne
le grand chasseur de chamois Epiney, President de la commune
d'Ayer: «II nous confirma ce que M. Gerlach (un ingenieur des

mines) nous avait dit au sujet d'un passage ä Zermatt.»
La position topographique de notre col etait maintenant fixee

de facon tres precise. II ne fallait plus qu'une caravane pour le
parcourir. Ce premier passage fut effectue en 1858 par une bände
de jeunes Anniviards 17.

En 1859, le petit hotel de Zinal (tenu par J.-B. Epiney) recut
la visite de deux caravanes d'alpinistes qui s'interessaient ä notre
col. Ce furent tout d'abord les freres William et G. S. Mathews,
avec J.-B. Croz et Michel Charlet, tous deux de Chamonix, et
Joseph Viennin ou Viaunin, du Val d'Anniviers. W. Mathews
nous raconte brievement cette course18. II nous apprend que l'idee
d'entreprendre ce passage lui fut inspiree par la phrase de John
Ball citee plus haut et relative ä la possibilite de forcer ce col.
Sa traversee eut lieu de Zinal ä Zermatt le 17 aoüt 1859. Nous

17 L'un d'eux fut peut-etre Jean-Baptiste Epiney, le premier hotelier
de Zinal, car dans VAnn. du Club-Alpin Suisse, t. II, p. 540, on dit qu'en
1856 il «decouvrit le Triftjoch et le Col du glacier de Durand ». D'apres
Weilenmann (t. I, p. 233), un autre aurait ete Joseph Viennin. — Voir Ia
lere edition (1870) du t. II de l'ouvrage de Gottlieb Studer intitule: Über
Eis und Schnee, Berne, p. 135.

18 P. 361 du t. I de la 2eme serie (1862) des Peaks, Passes and Glaciers.
— Voir aüssi VA, J., XXXII, pp. 62—63.
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avons eu le privilege de pouvoir examiner les carnets, toujours
forts interessants et tres bien tenus, de notre eher ami W. Mathews.
II y ecrit: « Ce col est un nouveau passage, recemment decouvert,
pour atteindre Zermatt. Viennin voulait tenter le Triftjoch et etait
tres mal dispose ä entreprendre le nouveau col. Baptiste Epiney
me raconta que cet ete meme il avait effectue cette course.»

Epiney fut peut-etre l'un des jeunes gens de 1856 ou de 1858.
En tous cas, en 1856, etant alors äge de 38 ans, il ouvrit PHotel
Durand ä Zinal. (II fut egalement guide, ayant fait en 1858 la

premiere du Nadelhorn et en 1872 celle de Lo Besso; en outre,
il conduisit en 1859 Weilenmann au sommet du Triftjoch.)

Un autre alpiniste, le Suisse J.-J. Weilenmann, de Saint-Gall,
visita Zinal quelques jours apres la caravane Mathews — c'etait
le 21 aoüt — et, comme nous le verrons, il fit la traversee du
Triftjoch. II nous dit ä ce sujet19: « Lors de ma premiere visite
ä Zinal, Epiney, me parlant du col Durand, m'a dit: « C'est encore
plus difficile que le Trifjoch», ce qui m'a paru incroyable, car,
vu de loin, le col a l'air tout ä fait benin. Maintenant je suis

venu afin de me convaincre avec mes propres yeux que tel est
bien le cas.»

Sa premiere visite date de 1859, et ce fut le 22 juillet 1863

qu'il reussit ä franchir notre col20. Lui aussi avait pris Viennin
comme guide21.

II parait que Mathews avait baptise son col le «col de la
Dent Blanche». En effet, ce nom, accouple ä celui de «col
Durand », se lit dans le carnet manuscrit — que nous avons pu
consulter — d'un autre de nos chers amis, F.-F. Tuckett. Sa

traversee eut lieu le 21 juillet 1860; il etait aecompagne des freres
Victor et Joseph Tairraz, tous deux de Chamonix. Tuckett re-
marque qu'« en 1859 le col etait connu dans le Val d'Anniviers
sous le nom de col de la Dent Blanche ». Ajoutons que MM. T.-G.
Honney et J.-C. Hawkshaw, lors de leur passage, le 31 aoüt 1860,
emploient aussi le nom unique de « col de la Dent Blanche »32.

19 Aus der Firnenwell, Leipzig, t. I, p. 233.
20 Op. cit., pp. 235—256.
21 Nous avons nous-meme franchi le col Durand le 25 juillet 1886.
22 Voir le Livre des Voyageurs de l'Hötel du Mont Rose ä Zermatt

(extrait imprime dans VAlpine Journal, t. XXXII, pp. 62—63).
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En 1861 fut publiee la feuille XXII de la carte suisse officielle
dite Dufour (Tuckett semble en avoir vu un specimen en 1860

dejä); cette carte consacra definitiviment le nom de «col Durand».
En 1863 parut la neuvieme edition du «Guide Murray», preparee
par John Ball, qui y donne une courte description de notre col

(p. 346), en adoptant le seul nom de «col de la Dent Blanche».
II Pinscrit aussi sur son Panorama pris du sommet du Gornergrat
(ce nom se trouve meme dans la 17eme editioln, mais il disparait
avec le Panorama dans la 18^ de 1891).

En 1863w John Ball donne le premier une description de-

taillee de notre passage, en adoptant le nom double dejä signale;
il ajoute que «col Durand» est bien le nom qui figure sur la

carte suisse officielle, mais que «col de la Dent Blanche» est

Pappellation usitee dans le Val d'Anniviers. Dans son ouvrage
de 1872, Weilenmann fait une remarque mordante ä propos de

ce nouveau nom (p. 128): «Les habitants de la vallee lui donnent
le nom special de col de la Dent Blanche. Mais pourquoi il a

ete rebaptise sur la carte federale, Dieu seul le sait.»

B. Le Triftjoch (3540 m.).
Si, comme nous venons de le voir, la tradition fait du col

Durand un chemin conduisant du Val d'Anniviers en Italie, le

Triftjoch, dont Pitineraire est beaucoup plus direct si on desire

gagner Zermatt, est le chemin traditionnel entre le Val d'Anniviers
et Zermatt. Mais Pacces de ce passage n'est pas aussi evident que
celui de la grande echancrure du col Durand. C'est peut-etre
pour cette raison qu'il apparait plus tard que le col Durand dans

l'histoire.
En effet, c'est toujours Pinfatigable Studer qui nous le

presente le premier. Dans son carnet manuscrit de 1835, il ecrit ä

Ia p. 150 la phrase suivante (que suit bientot celle, citee plus haut,
qui se rapporte au col Durand): « C'etait bien le Glacier Durand,
dont les immenses embranchements s'etendent jusque dans la
vallee de Viege, et ä travers lequel, au bon vieux temps, un sentier
de chasseurs de chamois menait dans cette vallee et dans celle,
plus rapprochee, de Tourtemagne.»

« Western Alps, pp. 285—286.
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La mention d'un ancien passage menant dans la vallee de

Tourtemagne (et indiquant apparemment le col de Tracuit — voir
sous C. plus bas) nous fait croire que la phrase principale vise

notre col, et non le col Durand, qui, d'apres Studer, est un passage

pour gagner Aoste et non pas, en principe, la vallee de Visp.
Nous reparlerons plus loin de Studer et de notre col, qu'il

eut en 1849 l'intention de franchir.
En 1845, John Ball questionna les gens du pays au sujet des

anciens passages qui faisaient communiquer le Val d'Anniviers
avec Zermatt. Voici ce qu'il apprit ä cette date21: « On m'indiqua
le Trift Pass, precisement dans la position decrite par M. Hinchliff,
comme le chemin que l'on prenait jadis pour se rendre de Zermatt
dans le Val d'Herens, et les cartes dejä publiees en 1845 me
montrerent que cette idee etait loin d'etre absurde. On ajouta

que des betes de somme avaient passe par lä, et, ä l'appui de

cette assertion, on me dit qu'un chasseur, maintes annees au-

paravant, avait trouve un fer ä cheval sur les rochers qui dominent
le glacier de Trift. Tout ce que l'on peut admettre dans des cas

de ce genre, c'est qu'ä une date quelconque on avait fraye un

passage, mais les details restent du domaine de la legende.»
On pourrait croire qu'une partie de ce compte rendu se

rapporte au col Durand, bien qu'il ne donne pas acces dans le
Val d'Herens. Mais, aussi bien que pour le Triftjoch, il *est

impossible d'admettre que des mulets aient pu passer par le
col Durand, et la mention du Glacier de Trift sur le versant de

Zermatt de notre col, precise la position du passage comme etant
celle du Triftjoch.

A la p. 159 du meme recueil, Ball fait encore mention de

notre col: «Quant au Trift Pass, il n'existait (ä Zermatt en 1845)

qu'une tradition apoeryphe et sans fondement.»
II y a vingt ans, nous avons eu le privilege d'etudier les

carnets manuscrits de Ball. Nous avons alors publie dans YAlpine
Journal** ses notes originales concernant divers passages de

glaciers autour de Zermatt. Voici ce qu'il dit du Triftjoch:
«2. Entre l'Ober Gabelhorn (ce nom est mis ä la place de celui

24 Voir les Pedks, Passes and Glaciers, lere serie, p. 152.
25 T. XVII, 1895, pp. 456—457.
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de « Dent Blanche», qui a ete supprime) et le Trifthorn, menant
dans le Val d'Herens. D'apres la tradition, des mulets auraient

passe par ce col, bien que, puisque les glaciers etaient alors si

faciles ä parcourir, je ne voie pas pourquoi ces annimaux ne

pouvaient pas traverser le Col d'Herens (peut-etre les rochers
etaient-ils trop raides pour eux). Braunschen raconte l'histoire
d'un chasseur sourd-muet qui, il y a quelques annees, atteignit le

sommet du col depuis Zermatt et disait (mais comment?) qu'il y
avait decouvert les restes d'une echelle, qui semblait avoir ete

employee pour quelque partie raide de la descente.»
Ici la position de notre col est indiquee tres exactement, bien

qu'il ne mene pas dans le Val d'Herens, mais en 1845 on ne
connaissait que de facon assez vague Ia topographie precise de

ces deux vallons. « Braunschen » etait sans doute l'un des guides
de Zermatt appeles Braunschen; ils etaient deux freres: Jean-

Baptiste (1794—1866) et Joseph (1801—1866), souvent mentionnes

par les premiers touristes qui rendirent visite ä Zermatt. Celui
qui fut questionne par Ball semble avoir ete Jean-Baptiste. Cette
entrevue, d'apres le carnet de Ball, eut lieu le 17 aoüt 1845

(Papres-midi du 16 aoüt, il avait interroge Pierre Thamatter, un
autre guide de Zermatt).

Dans ce carnet, Ball parle d'une course qu'il fit le 9 aoüt
1845 (donc ä une date anterieure ä ses entrevues avec ces guides)
dans la gorge de Trift, course dont il fait aussi mention ä la

p. 153 des PeaJcs, Passes and Glaciers. II ecrit dans son carnet

que, le 9 aoüt, «il remonta la gorge de Trift jusqu'au pied du

glacier, puis gagna la crete descendant du Gabelhorn » (sans doute
celle qui separe les glaciers de Trift et de Gabelhorn). II rentra
ä Zermatt ä 2 heures, de Papres-midi, puis recut le 16 aoüt une
visite de Thamatter.

Quelques annees apres Ball, nos fideles Melchior Ulrich et
Gottlieb Studer se presentent ä nous. En 1850, Ulrich, decrivant
le Val d'Anniviers en general, ecrit les mots suivants26: «De
meme (apres une mention du col Durand), un chemin aurait passe

26 Mitteilungen der Naturforschenden Gesellschaft in Zürich, t. II, p. 59

(les deux premieres phrases sont reimprimees dans la brochure de 1850,

p. 47).
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au nord du Gabelhorn pour descendre ä Zermatt par le glacier
de Trift. Personne, dans les deux vallons, n'a pu me fournir de

renseignements plus precis. II m'a fallu differer mes recherches

jusqu'ä une visite posterieure, car cette fois-ci le mauvais temps

ne m'a pas permis de faire une tentative pour franchir ce passage.»

Ces phrases sont intercalees entre les notices de son voyage
du 12 et du 13 aoüt 1849.

On aura remarque que, dans ses notes citees plus haut,
Ball parle d'un chasseur sourd-muet qui aurait atteint le col

depuis Zermatt. Or, ce detail curieux ne se retrouve que dans les

notes publiees par nous en 1895, et non dans Celles imprimees
en 1859 dans les Peaks, Passes and Glaciers. II est confirme
d'une facon tres frappante par le compte rendu de Gottlieb
Studer — qui fut le camarade de voyage d'Ulrich en 1849 —,
compte rendu qui ne fut publie qu'en 187027): «La legende

rapporte que jadis un passage aurait ete fraye ä travers le Triftjoch.

L'avancement des glaciers et le fait que la region devenait
de plus en plus sauvage auraient pu rendre ce passage imprati-
cable, puisqu'au commencement de la nouvelle epoque d'explo-
ration de nos hautes montagnes, ce passage semble avoir tout
ä fait disparu. Lors des premieres enquetes de touristes au sujet
de l'existence de ce passage ä Zermatt ä la fin des «quarantes»,
on ne put se procurer ä Zermatt que le renseignement suivant:

un sourd-muet aurait fait savoir par ses gestes qu'une fois il
serait monte par le glacier de Trift jusqu'au col qui domine le

Val d'Anniviers, et qu'il serait redescendu sur l'autre versant assez

loin pour apercevoir, ä une grande profondeur au-dessous de

lui, le betail sur les päturages du Val d'Anniviers, puis il serait

tombe sur les restes d'une echelle qui aurait ete utilisee jadis

pour franchir un mauvais pas de ce col.»

D'apres le carnet manuscrit de Studer, nous apprenons que,
le 11 aoüt 1849, il s'entretint de ce sujet avec Je eure Rüden,
de Zermatt. Voici le texte qui se trouve ä la p. 103 de ce carnet:

27 Premiere edition (1870) de son ouvrage intitule: Tiber Eis und Schnee,

p. 210 (voir la reimpression des phrases importantes donnee dans la nouvelle

edition, 1898, de ce tome II, p. 495).
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« Nous avons aussi cause au sujet d'une traversee par les glaciers
de Zermatt dans la Val d'Anniviers. Personne ne pretendit avoir
jamais fait ce passage. Cependant, il semble qu'autrefois une
communication a du reellement exister entre ces deux vallees.

Un garcon muet de Zermatt aurait fait savoir par ses gestes

qu'une fois il serait monte par le glacier de Trift jusqu'au col

qui domine le Val d'Anniviers, et qu'il se serait avance assez

loin sur l'autre versant pour apercevoir, ä une grande profondeur
au-dessous de lui, le betail qui paissait sur les päturages du Val
d'Anniviers. II aurait aussi decouvert les restes d'une echelle

qui aurait ete placee jadis pour faciliter le passage d'un mauvais

pas de ce col.»

II est ä remarquer que ce garcon sourd-muet etait originaire
de Zermatt et que tres probablement Studer apprit ce recit de la
bouche du eure Rüden, qu'il persuada d'aller verifier ces dires

sur place, ce que fit le eure le 29 aoüt, c'est-ä-dire dix-huit jours
plus tard.

Or, les petites divergences de detail que l'on remarque entre
les recits de Ball et de Studer n'infirment pas la chose qui pour
nous est la plus importante ä savoir qu'un sourd-muet aurait
visite notre col tout seul et y aurait trouve les fragments d'une
echelle. II nous semble impossible que deux ecrivains tout ä fait
independants aient pu tomber sur cette singularite d'un parcours
des glaciers par un sourd-muet? avant 1850!

Immediatement apres ces dires, Studer nous rapporte le recit
d'une tentative effectivement faite pour franchir notre col28: «M.
le eure Rüden, de Zermatt, qui s'interessait beaucoup ä cette
affaire, monta en S1/* h. jusqu'au sommet du Triftjoch. Des

murailles raides de rochers qui descendent vers le glacier de

Zinal Pont empeche d'aller plus loin, mais il a apercu les restes

d'une echelle.»

Studer a sans doute recueilli ces renseignements de la bouche

meme de Joseph Rüden, membre d'une famille zermattoise, ne

en 1817 et qui, ayant ete eure de Zermatt entre 1845 et 1865,
etait tres bien informe des traditions courantes de cette localite.

28 P. 211 de 1870, ou pp. 495—496 de 1898.
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Mais, dans son petit ouvrage29, le eure Rüden ne dit que peu de

choses de notre col: « Avant que les glaciers aient pris possession
de la vallee de Zermatt comme d'une seigneurie, il a du y exister

un endroit propre ä Petablissement d'etres humains, et il est ä

peu pres certain que les premiers habitants de Zermatt n'y sont

pas montes par la vallee de la Viege, mais qu'ils sont venus soit
du Val d'Anniviers, soit du Val d'Evolena, soit encore du Val

d'Aoste, ä travers les montagnes, pour s'etablir dans les vallees

de Zermatt et de Zmutt.»
Rüden place ici les trois vallees sur le meme pied comme

lieux d'origine des premiers habitants de Zermatt: le Val d'Anniviers

(par le col Durand), le Val d'Herens (par le col d'Herens)
et le Val Tourmanche (par le St-Theodule). En tous cas, il est

certain que les premiers Zermattois etaient de langue romande,
mais l'epoque d'arrivee d'emigres de langue allemande (qui y

prevaut aujourd'hui) n'est pas connue.
Enfin, en 1852, Ulrich et Studer reprirent leur projet de visiter

le Val d'Anniviers et d'explorer les environs du versant anniviard
de notre col. Ulrich ecrit ä ce propos30: «Notre visite au Val
d'Anniviers avait pour but une tentative de frayer un passage
ä Zermatt. Nous croyions qu'il en existait un pour se rendre au
nord du Gabelhorn sur le glacier de Trift, passage pratique autre-
fois. Mais, comme le temps n'etait pas favorable et que des

nuages nous voilaient les montajgnes, nous nous contentämes
d'examiner plus en detail le fond du Val d'Anniviers.»

Donc, le dimanche 22 aoüt, les deux amis, aecompagnes de

Johann Madutz, leur guide glaronnais, se rendirent d'Ayer au
«Käsekeller» (au-dessous des cabanes cotees 2188 m.) de Palpe
de PAllee, et de lä au pied sud de Lo Besso, probablement pres
de Pendroit oü s'eleve aujourd'hui la cabane Constantia. Ulrich
ecrit aux pp. 67—68: «II etait 2 h. 30 lorsque nous fimes halte
au pied sud de Lo Besso. Mais lä, nous ne pümes rien voir, tout
etait voile par les nuages. Cependant nous remarquämes que

par des pentes de neve on pourrait, sans trop de difficulte,

29 Familien-Statistik der Löblichen Pfarrei von Zermatt. Ingenbohl, 1869,

p. 144. — Pour les details personnels, voir aux pp. 75 et 104.
30 Zürcher Mitteilungen, t. III, p. 64.
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monter jusque sur la crete qui domine Zmutt (c'est-ä-dire le col

Durand). D'autre part, je ne crois pas qu'en passant au nord
du Gabelhorn nous aurions pu gagner le glacier de Trift, comme
nous Pavions projete. Cette region est trop couverte de glaciers
et de murailles de rochers escarpes pour nous laisser un espoir
quelconque.»

Voici ce qu'ecrivit Studer dans son carnet manuscrit de 1852,
relativement ä cette course. Nous avons cite plus haut ce qu'il
dit du futur col Durand. II est plus bref en ce qui concerne notre

passage (p. 219): «Nous ne pümes pas calculer la probabilite de

succes que nous aurions eue si nous nous etions diriges plus ä

l'est entre le Trifthorn et le Gabelhorn pour franchir le col (le
Triftjoch), puis, par le glacier de Trift, gagner Zermatt par le

plus court chemin, car cette partie du trajet nous etait cachee

par les contreforts de Lo Besso, et Pheure avancee ne nous permit
pas de penetrer plus loin dans cette region glaciere.»

Donc, retour force ä PAllee, sans avoir pu accomplir la re-
connaissance projetee.

Dans le remaniement de son texte, publie en 186331, Ulrich
resume ainsi cette exploration manquee: «Une chance de plus s'offrit
ä nous, en 1852, M. Studer et moi, avec Madutz, et accompagnes
de l'ingenieur Gerlach, nous vinmes dans le Val d'Anniviers pour
chercher un passage conduisant ä Zermatt par le Triftjoch, ä

travers le glacier qui s'etend au fond de cette vallee. Nous par-
vinmes jusque derriere l'Obeche (Lo Besso), mais nous dümes
alors nous incliner devant le brouillard et le mauvais temps qui
menacait, et descendre le Val d'Anniviers afin de gagner
Zermatt par Pitineraire ordinaire.»

II ne semble pas qu'Ulrich ou Studer aient fait une nouvelle

tentative pour vaincre le Triftjoch. Cependant, il est curieux
que Studer n'ait indique notre col ni sur Pune ni sur l'autre des

deux editions (1850 et 1853) de son excellente «Carte des Vallees
meridionales du Valais».

En 1852, on etait donc encore dans Pincertitude. Mais en
1854 dejä la hindere se fit, et la premiere traversee de notre col
fut effectuee.

31 Voir Berg- und Gletscherfahrten, t. II, p. 146.
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Intercalons ici un petit compte rendu d'un Panorama qui

signale notre col, mais ne porte aucune date. On sait seulement

qu'il fut edite «plusieurs annees avant 1857»32. D'autre part, les

touristes qui visiterent Zermatt ne semblent pas avoir atteint le

Gornergrat avant 184933, s'etant arretes auparavant au pied E.

du Riffelhorn, la « Rothkumme ». La date du Panorama peut donc

etre fixee entre 1849 et 1855, et Pinscription qui s'y trouve re-

lativement ä notre col a peut-etre ete mise sous Pinspiration de

la course faite en 1849 par le eure Rüden.
Ce Panorama a ete dessine du haut du Gornergrat par un

artiste allemand etabli ä Berne, Johann Rudolf Dill (1808—1875).
Voici ce que notre regrette ami, le Dr. Adolphe Wäber, de Berne,

nous a communique le 2 avril 1904 a son sujet34: «Je me souviens

tres bien de Dill, qui fut maitre de dessin ä la Kantonalschule
de Berne. Son Panorama est intitule « Panorama des Alpes, pris

sur le Gornergrat pres Zermatt et edite ä Berne». II ne nomme

pas le Triftjoch, mais Pechancrure qui s'ouvre ä main gauche
du Trifthom est indique par un pointille et les lettres « P. p. E.»,
abreviation expliquee ainsi par la legende: «Ancien Passage

pour Einfisch » (alter Pass nach Einfisch.» Je possede aujourd'hui
un exemplaire de ce Panorama.

Enfin, le 1er septembre 1854, l'alpiniste anglais Robert Fowler,
avec les guides Arnold Kehrli, du canton de Berne, et Ignace

Biner, de Zermatt, traversa ce passage de Zermatt ä Ayer. Fowler

communiqua des notes de sa course dans la 7eme edition (1856) du

«Guide Murray», p. 306. Comme ce recit est peu connu et qu'il
est la premiere description detaillee et authentique d'une course
ä travers notre col, nous croyons faire plaisir ä nos lecteurs en

en donnant ici une traduction integrale: « Ce passage (de Zermatt

au Val d'Anniviers par les glaciers de Trift et de Zinal) n'avait

pas ete utilise depuis de nombreuses annees lorsque, le 1er

septembre 1854, aecompagne d'Arnold Kehrli, de Mühlethal dans

le canton de Berne, et d'Ignatz Biner, de Zermatt, je Pai moi-

32 Voir les Pcaks, Passes and Glaciers, lere serie, p. 128.

33 Voir Engelhardt, II, p. 10.
34 Pour une courte biographie de Dill, voir le Schweiz. Künstler-

Lexikon, Frauenfeld, 1905, t. I. p. 370.
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meme effectue. Nous partimes de Zermatt ä 4 h. 30 du matin;
il y eut, pour une certaine distance ä partir de Zermatt, un bon

sentier par lequel nous montämes repidement jusqu'au glacier
de Trift; nous suivimes alors ce glacier meme, et de lä sa moraine

ou la pente de la montagne ä sa droite, avant de gagner le plateau

superieur du glacier. La vue qu'on decouvre de ce point est

grandiose. Nous continuämes ä monter par les rochers situes

juste au-dessous du Trifthorn, et avant 9 h. 30 nous avions atteint
le sommet du col. Apres avoir grimpe pres de lä ä travers les

pierres roulantes, nous descendimes par les vires de cette mu-

raille de pierre. Quelquefois les rochers n'etaient pas tres raides;
il y avait alors de la neige gelee, ou plutot de la neige recouverte
de glace, et Kehrli, place en tete, dut couper des marches, travail
rendu difficile par le peu d'epaisseur de la couche de glace qui
recouvrait les rochers. Je crois que cette partie du trajet devrait

se faire avant midi, lorsque le soleil ne Pa pas encore atteinte.
Nous mimes 1 h. 45 ä descendre ces rochers, puis vint une pente
de neige, fort raide et glissante, qui se termina dans le glacier
de Zinal; ayant apercu des crevasses s'ouvrant ä son pied, nous
n'osämes pas faire des glissades. Nous continuämes ä descendre

avec circonspection, jusqu'ä ce que le soleil, etant plus ä Pouest,

fit se detacher au-dessus de nous des pierres qui roulerent sur
ladite pente de neige. Pour eviter ces pierres roulantes, nous

primes les rochers ä notre droite et les descendimes jusqu'au
glacier de Zinal, qui, bien qu'assez crevasse, n'est cependant

pas difficile ä franchir. A sa gauche, le Grand Cornier se dresse

en precipices perpendiculaires, par lesquels des avalanches defer-

laient ä chaque instant, et il nous parut evident qu'aucun passage
ne pouvait exister de ce cöte-Iä. Donc, lorsque le glacier devint

impraticable ä cause de sa grande inclinaison, nous le quittämes

pour la montagne indiquee sur la carte du Bas Valais du
professeur Studer sous le nom de Lo Besso, ä main droite du glacier.
Je crois que nous eümes tort de prendre ce chemin, et que nous
aurions mieux fait de descendre par la moraine au pied de Lo
Besso. Bientot, en effet, notre progres fut arrete par un ravin,
de sorte que nous eümes beaucoup de difficulte et depensämes

une bonne heure avant de regagner le glacier, qui ici est plat;
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nous le descendimes pendant un certain temps, puis Kehrli de-
couvrit un sentier sur la pente de la montagne, ä gauche. Nous
le suivimes et ä 6 h. 45 nous arrivions ä Ayer, ayant mis 14V<4

heures, y compris les haltes, pour notre course depuis Zermatt;
nous avions passe pres de 8 h. sur la glace et les rochers escarpes
qui s'elevent pres du sommet du col. II n'existe ä Ayer ni auberge
ni eure; nous nous adressämes donc au President de Ia Commune,
qui nous procura un logement chez sa sceur. Ayer est un village
tres primitif, et notre nourriture fut assez maigre, ä part le vin,
dont le President nous offrit bonne mesure. (R. F.).»

La voie etait ouverte. En 1855 dejä, Fowler eut un suc-

cesseur, Kyrie A. Chapman, qui franchit notre col avec Zacharie
Cachat, de Chamonix; sa carte y fut trouvee en 1857 et en 185935.

L'Annuaire du Club Alpin Suisse36 dit que l'autre guide fut
Johannes Zum Taugwald, de Zermatt.

Nous avons dejä Signale le fait que le petit hötel de Zinal
fut ouvert en juin 1856 par J.-B. Epiney. L'Annitaire du Club
Alpin Suisse37 dit de lui: « Decouvrit en 1856 le Triftjoch et le

col du Glacier Durand». II fut en effet l'un des Anniviards qui,
en 1858, ouvrirent le Col Durand38. Nous n'avons pas connais-

sance d'une course qui aurait ete faite par lui en 1856 vers notre
col, mais il parait que plus tard (avant 1859) il y fit mettre des

chaines pour faciliter le trajet39. En 1857 aussi, une caravane
anglaise — composee de T. W. Hinchliff et de ses amis R. Walters
et E. Bradshaw-Smith, avec Zacharie Cachat et Johannes Zum
Taugwald, de Zermatt — passa notre col en aoüt. Hinchliff a

fait un recit detaille de cette course dans la premiere serie des

Pealcs, Passes and Glaciers40. Le trajet se fit de nouveau de

Zermatt ä Ayer. Le 4 aoüt 1858, un touriste anglais, Edward W.
O'Brien, avec Johannes Zum Taugwald, franchit ä nouveau le

35 Voir les Peaks, Passes and Glaciers, pp. 128 et 137; Weilenmann,
t. I, p. 149, et J. Ball, Western Alps, 1863, p. 285.

36 T. V, p. 671.
37 T. II, p. 540.
38 Voir plus haut, sous A.
39 Voir Annuairc du Club Alpin Suisse, t. V, p. 671, et Weilenmann,

t. I, p. 147.
49 1859, pp. 126—149.
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passage de Zinal ä Zermatt, qui fut aussi traverse quelques

jours plus tard (vers le 8 aoüt) par le touriste allemand Victor
Zoeppritz, avec le meme guide (ces deux mentions proviennent
du livre de Johannes Zum Taugwald).

En 1859, on enregistre trois traversees du Triftjoch, qui
devient donc un col ä la mode. Ce furent d'abord, le 3 aoüt,
les alpinistes anglais J.-H. et C.-H. Fox — deux freres —, avec

Victor Tairraz et J.-J. Bennen, puis deux guides de Zermatt,
Matthäus Zum Taugwald et Johann Biner, venus comme volontaires

afin d'apprendre ä connaitre le bon chemin41. La caravane
se rendit de Zermatt ä Zinal, oü les deux freres Fox furent les

premiers voyageurs anglais qui sejournerent au petit hotel. Vers
la fin du mois d'aoüt 1858, notre col fut traverse par le touriste
anglais W. G. Matthews, avec Johannes Zum Taugwald (voir le

livret de ce dernier ä la date du 29 aoüt).
Puis vint Palpiniste suisse J.-J. Weilenmann, le 22 aoüt 1859;

il fut accompagne jusqu'au col (depuis Zinal) par Paubergiste
J.-B. Epiney. Weilenmann y trouva les cartes de Chapman et de

Hinchliff, mais il se trompe en y ajoutant Celles des freres Matthews,
qui, en 1859, traverserent le col Durand et non notre col12.

Weilenmann ecrit43 que sur le versant de Zinal il trouva une forte
chaine de fer longue de 70 pieds et solidement attachee au rocher;
eile avait sans doute etait placee par Epiney, afin de faire de la

reclame pour son petit hotel. II parait que ce fut au chalet de

Combasana que Weilenmann (descendant du col de Tracuit)
apprit d'un jeune pätre qu'un nouveau passage avait ete fraye
depuis le glacier de Zinal vers Zermatt et qu'on Pavait fait
«öfters» (p. 118). Notre heros s'empressa donc d'aller par Palpe

d'Arpitetta et ä travers le glacier jusqu'aux chalets de P Allee
(2188 m.); lä, les patres lui donnerent d'autres renseignements
(p. 122): «Die Sennen haben Gelegenheit, diejenigen zu be-

41 Voir l'ouvrage de J. H. Fox, non mis dans le commerce et intitule:
Holiday Memories, 1908, pp. 41—42.

42 Voir d'une facon generale le compte rendu detaille imprime dans

l'ouvrage de Weilenmann, intitule: Aus der Firnenwell, Leipzig, 1872, t. I,

pp. 140—154.
43 Op. cit., p. 147.
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obachten, die nach Zermatt hinübergehen und von dorther
kommen.»

II purent donc lui fournir des conseils pratiques, car il
semble que le col etait, meme en 1859, beaucoup plus frequem-
ment parcouru qu'on ne le pensait. Weilenmann ajoute que leurs
descriptions lui laisserent Pimpression que le col n'etait pas difficile

ä franchir, et ils l'assurerent que «schon manche
hinübergegangen waren». II fit donc une tentative tout seul le 21 aoüt,
mais, arrive au pied des derniers rochers, il se decida ä rebrousser
chemin et descendit ä Zinal, oü il consulta Paubergiste Epiney,
avec qui, le lendemain, il reussit la traversee. Enfin, le 31 aoüt
1860, MM. T. G. Bonney et J. C. Hawkshav passerent de Zermatt
ä Zinal par le col Durand, et rentrerent ä Zermatt le jour suivant
par le Triftjoch44.

En 1861 parut Ia feuille XXII de la carte officielle suisse dite
Dufour, qui indique bien notre carte sous le double nom de « Col
de Zinal ou Triftjoch». En 1863, John Ball donne aussi ce double
nom45, bien que dans son edition, la 9eme; du « Guide Murray»46,
il n'emploie que celui de « Triftjoch ». C'est ce nom qui a prevalu
et qui seul aujourd'hui est employe pour notre col.

Nous avons nous-memes traverse le Triftjoch ä trois reprises,
tout d'abord le 29 juillet 1870 (de Zinal ä Zermatt), puis le
29 juillet 1871 (de Zermatt ä Zinal), enfin, le 24 juillet 1876 (de
Ia cabane Constantia ä Zermatt), ayant «traverse» le Rothorn
le jour precedent et n'ayant pu rentrer par le sommet du Gabelhorn

ä cause du mauvais temps.

C. Le Biesjoch (3549 m.) et le col de Tracuit (3252 m.).
Voici un chemin detourne pour aller de la valle de Zermatt

ä celle d'Anniviers! II faut partir de Randa (ä mi-chemin entre
Zermatt et Saint-Nicolas) pour atteindre par le Biesjoch Pimmense
glacier de Turtmann, d'oü, apres avoir escalade Parete rocheuse
qui en divise les deux branches, on gagne le plateau inferieur de
la branche Ouest; il faut alors remonter vers le S.-O. pour

44 Livre des Voyageurs de l'Hötel du Mont Rose ä Zermatt.
45 Western Alps, p. 284.
46 1861, p. 346.
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franchir le col de Tracuit ou des Diablons, qui mene ä Zinal

par Palpe de Tracuit.

Occupons-nous d'abord du Biesjoch, qui s'ouvre entre le

Bieshorn, ä Pouest, et le Brunnegghorn, ä Pest.

En 1839 dejä, Fröbel ecrit ä la page 147 de son ouvrage la

phrase suivante, qui suit immediatement une mention du sommet

appele Les Diablons (3600 m.) et qui peut se rapporter soit ä

notre col, soit plutot au col de Tracuit, qui s'ouvre entre les

Diablons et le prolongement septentrional du Weisshorn: «II
passe par lä un dangereux sentier de chasseurs de chamois.»
Plus tard, Palpiniste ecossais J. D. Forbs dit dans son ouvrage
intitule Travels through the Alps of Savoy47: « Depuis Tourte-

magne, vallee habitee seulement pendant Pete, il est possible de

franchir la partie septentrionale du Weisshorn pour atteindre la

vallee de Saint-Nicolas, ä un point situe en amont de Stalden.»

Ce texte peut aussi bien se rapporter ä notre col qu'aux
passages non glaciaires de Jung (2994 m.) ou d'Augstbord (2893

m.), situes beaucoup plus au nord et frequentes depuis des siecles

par les gens du pays48. Cette phrase de Forbs semble avoir
servi de fondement ä celle, assez remarquable, qui parait dejä
dans Pedition de 1842 (la deuxieme) du «Guide Murray», p. 270,
et ne disparait que dans la sixieme edition, 1854, du meme

ouvrage49: «Les murailles glacees qui entourent la vallee de

Zermatt sont si elevees que, en amont de Saint-Nicolas, il n'existe
litteralement pas d'itineraire praticable pour atteindre la vallee

qui Pavoisine ä Pouest, celle de Turtmann.» Les mots « en amont
de Saint-Nicolas» reservent les passages de Jung et d'Augstbord,
mais, dans son ensemble, cette phrase demontre que l'existence
de notre Biesjoch etait totalement ignoree ä cette epoque.

47 Edimbourg, 1843, p. 291.
48 L'Augstbord a ete traverse en 1803 dejä par le celebre botaniste

L.-J. Murith (voir son Guide pour le Botaniste qui voyage dans le Valais,
Lausanne, 1810, pp. 28—29). Un trace le traverse sur les cartes de Keller
(1836) et d'Engelhardt (1840 et 1850); ce dernier en parle souvent dans ses

deux ouvrages de 1840 et de 1852.
49 L'edition de 1846, p. 289, y ajoute les initiales « A. T. M.», c'est-

ä-dire A. T. Malkin.
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La lumiere se fait un peu plus vive en 1845, ä la suite des

recits de John Ball. II franchit lui-meme le Jung Pass de St-

Nicolas ä la vallee de Turtmann (le 11 aoüt 1845, d'apres son

carnet manuscrit), puis, le 12, le Meiden Pass de Ia dite vallee ä

Saint-Luc, de sorte qu'il pouvait bien se vanter, ä la p. 159 des

Peaks, Passes and Glaciers (lere serie, 1859), d'avoir dissipe tous

les doutes relatifs ä la possibilite de passer de Saint-Nicolas dans

la vallee de Turtmann. Mais cela ne nous interesse guere ici.

Par contre, il ecrivait ä la p. 152: «Je fis en 1845 une en-

quete tres minutieuse sur la possibilite d'effectuer un passage
entre Zermatt et le Val d'Anniviers. On me raconta qu'un passage
dans cette direction avait existe jadis entre le Rothhorn et le

Weisshorn (sie); qu'un eure de Täsch avait decouvert des

documents datant d'il y a 400 ans et dans lesquels on parlait de ce

passage comme ayant ete tres frequente; mais que, vers le

commencement du XIXeme siecle, ce col etait devenu impraticable ä

causse de Paccroissement de la glace au sommet de la crete qui
domine les rochers par lesquels on devait effectuer la descente.

Un alpiniste entreprenant pourrait etre tente d'explorer cette partie
de la chaine, et il reussirait peut-etre ä descendre par le Glacier
de Durand, autrement appele Glacier de Moming, au S. E. de

Palpe d'Arpitetta.»
Ce passage semble se rapporter au Moming Pass, et c'est

ainsi qu'il a ete interprete en 1864 par A. W. Moore, qui le

premier, avec E. Whymper et les guides Christian Almer et Michel

Crnz, eftectua la traversee de ce col, le 18 juillet 186450.

Mais si nous nous reportons aux extraits publies par nous

en 1895 dans YAlpine Journal51, nous verrons que ces passages
du carnet manuscrit de Ball appartiennent en realite au Biesjoch,
et non au Moming Pass; la derniere phrase de Ball le prouve
assez: «1. De Zermatt dans le Val d'Anniviers, entre le Weisshorn
et le Trifthorn ou Bothehorn. Braunschen est alle ä Täsch pour
consulter un vieillard, jadis chasseur celebre, et qui, pensait-on,
devait connaitre les montagnes mieux que tout autre. Cet homme

50 Voir l'ouvrage de Moore, intitule: The Alps in 1864, edition
originale de 1867, p. 259, ou la reimpression de 1902, p. 281.

51 T. XVII, pp. 456—457.



— 187 —

dit que, 40 ans auparavant, il existait encore un passage ä travers
cette chaine, mais qu'il avait ete bloque par la glace; un eure de
Täsch, vivant au temps passe, avait decouvert des documents
datant d'il y a 400 ans et dans lesquels on parlait de ce passage
comme ayant ete frequente ä cette epoque. D'apres ce que j'ai
vu plus tard du fond de la vallee de Turtmann, je crois possible
d'atteindre la crete, apres laquelle il y aurait ä parcourir un grand
champ de glace, presque uni, qui s'ouvre entre les cretes interieure
et exterieure du Weisshorn. Mais je ne puis rien dire quant ä

la descente sur l'autre versant.»
La topographie est tres confuse dans les deux recits. II

semblerait d'abord qu'il s'agisse d'un passage situe au S.-O. du
Weisshorn, et menant directement dans le Val d'Anniviers. Mais
alors la mention de la vallee et du glacier de Turtmann n'a rien
ä faire avec un tel passage, car l'un et l'autre se trouvent au
N.-E. du Weisshorn. Et encore Ia description d'un grand champ
de glace presque uni semble-elle convenir tres bien au Biesjoch,
car ce beau plateau superieur de la branche principale du glacier
de Turtmann est tres visible du fond de la vallee de Turtmann.
Nous l'avons parcouru une premiere fois lors de notre passage
du Biesjoch le 30 juillet 1870, puis du 21 au 22 septembre 1870,
et nous l'avons examine depuis le Biesjoch le 10 septembre 1871.

(Voir YAlpine Journal, i. V, pp. 135 et 277.)52

52 II est possible que Ball ait pense au passage assez mysterieux,
appele le «Weisshorn Pass» (3950 m. env.), qui s'ouvre au fond de la
branche O. du glacier de Turtmann, entre le Bieshorn, au N.-E. (4161 m.)
et I'arete N.-E. du Weisshorn, au S.-O. II se peut que cet endroit ait
ete atteint le 16 aoüt 1859 par les freres William et G. S. Mathews avec
J. B. Croz, Michel Charlet et Joseph Viaunin, lors d'une tentative d'ascension
du Weisshorn (alors vierge) par I'arete Nord; leur point de depart avait
ete les chalets de Tracuit (voir les Peaks, Passes and Glaciers, lere serie,
1859, Avant-Propos, p. VIII, et le t. I, p. 360, de la seconde serie; voir
aussi 1'Alpine Journal, t. I, p. 41; Weilenmann, t. I, pp. 114, 117—118,
137—139, et le carnet manuscrit de W. Mathews). A. W. Moore, faisant
allusion ä cette tentative de 1859 lors de son passage du Biesjoch le
15 juillet 1864, signale la possibilite de traverser le Weisshorn Pass (voir
son ouvrage de 1867, non mis dans le commerce, et intitule: The Alps
in 1864, p. 245, ou Ia reimpression de 1902, p. 260). On disait vaguement
que ce passage avait ete traverse des annees auparavent par quelques
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Toutes nos sources ordinaires, ici, nous fönt defaut. Engel-
hardt reste muet ä ce sujet, tout comme Ulrich et Studer; meme
les cartes publiees par ce dernier en 1850 et en 1853 n'indiquent
pas notre col. II ne figure pas non plus sur la feuille XXII de Ia

carte officielle suisse, dite Dufour, publiee en 1861.

Mais, le 31 juillet 1862, il fut enfin franchi par deux touristes
etrangers, le baron de Saint-Joseph et le comte de Burges, avec
les guides Franz Andermatten, de Saas, et Francois Devouassoud,
de Chamonix53, mais ils ne donnerent aucun compte rendu de

cette excursion51.
Le Biesjoch fut presente officiellement au monde en 1864,

avec de tres grands details, par A. W. Moore, qui le traversa le
15 juillet de cette annee-lä, avec ses amis F. Morshead et R. M.
Gaskell; ils etaient accompagnes des guides Christian Almer et
Pierre Perren55. Toutefois, le col n'a jamais ete tres frequente.

Terminons en rapportant Pavis singulier de Weilenmann (t. I,

p. 99), qui, en parlant des traditions relatives ä un passage allant
de la vallee de Turtmann ou d'Anniviers ä Aoste, fait mine de

croire qu'il s'agit effectivement du Biesjoch, et non du col Durand,
comme on le croit generalement. Mais il ajoute immediatement:
« L'un et l'autre dires semblent etre tres peu fondes et ont meme
Papparence de contes de fees, car ces deux passages sont difficiles
ä franchir.» Etant donne que dans la nouvelle edition de son

chasseurs. Mais aucune traversee certaine n'en est connue avant celle qui
fut effectuee le 30 juillet 1902 par G. W. H. Ellism, avec Ulrich Almer et

Alois Biner (voir YAlpine Journal, t. XXI, pp. 266 et 295—304). Ce col
sert de point de depart pour l'ascension du Weisshorn par I'arete Nord,
effectuee pour la premiere fois en 1898 (Ann. du Club Alpin Suisse, t.

XXXIV, p. 86).
53 Voir YAlpine Journal, t. I, p. 376, et l'ouvrage de Moore, p. 231

de I'edition originale, et pp. 246 et 278 de la reimpression de 1902, ainsi

que la nouvelle edition, 1898, t. II, p. 320, de l'ouvrage de Studer intitule:
Über Eis und Schnee.

51 Weilenmann fait aussi mention de cette caravane (t. I, p. 104,

note), ajoutant plus loin (p. 212, note) qu'elle traversa le col de Tracuit
le meme jour.

55 Voir l'edition originale du livre de Moore, pp. 230—250, ou pp.
245—265 de la reimpression de 1902, ainsi que ses notes, publiees dans
la deuxieme edition (1866) du Western Alps de John Ball, pp. 307—308.
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ouvrage56, Studer se demande si cette phrase de Weilenmann ne

se rapporte pas au col de Tracuit ou des Diablons (3252 m.), nous
commencerons notre histoire de ce passage en citant textuellement
les paroles de Weilenmann, qui relate ainsi son entretien avec un
berger, le 19 aoüt 185957: «Le berger maintint qu'au plus pro-
fond de la vallee de Tourtemagne on voyait encore les ornieres
faites par des charettes et qui marquent la trace d'une route qui
menait jadis dans le Val d'Aoste; il ne put m'indiquer Pendroit
precis, car il n'avait jamais ete dans le Val d'Aoste, ni ä Zermatt,
de sorte que le terrain lui etait completement inconnu. Malgre
toutce que je pus lui dire pour le convaincre de Pinvraisemblance
de son dire, il le maintint tres fermement.»

Quelques pages avant58, Weilenmann rapporte qu'il avait
obtenu du fruitier59 des chalets de P« Inner Senntum», au fond
meme de la vallee de Turtmann, les interessante renseignements
suivants, qui datent tous, bien entendu, d'avant 1859, epoque de
Pentretien: « Le berger me dit que jusqu'ä present aucun touriste
n'avait jamais franchi le col de glaciers ouvert entre le Weisshorn
et les Diablons, mais qu'il avait vu des chasseurs qui venaient
du Val d'Anniviers par ce chemin, et qu'ils Pavaient assure que
Pitineraire n'etait pas du tout difficile. Puis arriva un berger qui
gardait son troupeau de moutons sur les pentes du Frilihorn et
des Diablons, les päturages les plus eleves et les plus recules de
Ia rive gauche de la vallee; lui aussi, il avait vu des chasseurs
descendre les pentes abruptes des Diablons, couvertes de rochers
et d'herbe, qui dominent lesdits päturages.»

On serait tente de croire que les dires du berger se rappor-
taient au Frilijoch, passage facile ouvert entre les Diablons et le

Frilihorn, mais Weilenmann semble vouloir parier du col de

56 1898, t. II, p. 536, note.
57 Op. cit., p. 99.
58 T. I, p. 95.
59 A la page 94, notre auteur declare qu'ayant interroge un habitant

de Gruben, le seul hameau de la vallee qui soit place ä proximite du

passage de glaciers qui menerait ä l'alpe d'Arpitetta dans le Val
d'Anniviers, cet homme le recommanda ä son frere, qui gardait alors les vaches

aux chalets de Senntum, et qui pourrait lui donner quelques renseignements
a ce sujet; cc fut sans doute le fruitier avec qui Weilenmann s'entretint.
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Tracuit. Le meme berger lui donna des renseignements fort precis
(t. I, p. 96) sur la facon de monter vers le col desire en partant
des chalets; notre alpiniste semble avoir profite de ces renseignements

(p. 108).
Weilenmann passa Papres-midi du 20 aoüt 1859 aux dits

chalets. II y recut la visite d'un autre gardeur de chevres qui
stationnait aux päturages de Pipi, situes au S.-E. des chalets.
Voici ce que dit ce second berger ä Weilenmann (p. 99): «Lui
non plus ne s'etait jamais rendu dans le Val d'Anniviers en passant
par ce glacier. II croyait qu'on pouvait atteindre le col par le
glacier, sans suivre la pente des Diablons. II me parut que cette
assertion etait un peu vague et que le berger n'etait pas certain
de la chose. II m'offrit d'aller avec moi sur les Diablons et de
descendre de lä sur le col par le glacier, tout en pretendant
connaitre fort bien le chemin et en m'avertissant qu'ä moi seul
je ne le trouverais jamais.»

II raconta alors ä Weilenmann que, dans sa jeunesse, et

accompagne de son pere et d'un autre homme, il avait escalade
le Weisshorn par le versant Sud (textuel, mais ce versant est
celui du Schallenberg, du cöte de Randa). Puis il lui donna ä

propos du vieux chemin les renseignements cites plus haut.
Nous avons cru preferable de citer en tete de notre histoire

du col de Tracuit toutes les traditions y relatives que Weilenmann
a recueillies de la bouche des patres en 1859. Toutefois, nous
trouvons ä des dates anterieures des mentions plus ou moins
distinctes de ce passage.

La carte de Wörl (1835) porte un pointille rouge qui traverse
la crete situee entre les vallees d'Anniviers et de Turtmann et
menant directement ä Zinal vers le S.-O. Ce pointille pourrait peut-
etre indiquer notre col de Tracuit, mais il semble se rapporter
plutot au Frilijoch, ouvert entre les Diablons et le Frilihorn.

Le Frilijoch est peut-etre egalement vise par la mention
«Pass ins Turtmannthal» qui est inscrite au Nord des Diablons
sur le Panorama dessine du haut du Sasseneire, le 21 aoüt 1835,

par Gottlieb Studer. Une des phrases de son carnet manuscrit
de 1835 (p. 150) a ete citee plus haut sous B. Triftjoch; eile se

rapporte certainement ä ce dernier passage, mais les mots «das
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nähere Turtmann-Thal» fönt penser ä notre col, malgre le fait
incontestable que Pitineraire du col de Tracuit ne touche jamais
le glacier Durand ou de Zinal.

Cependant, deux autres phrases du meme carnet semblent
vouloir designer notre col. Nous apprenons, ä la p. 154, que
Studer se trouvait le 24 aoüt 1835 aux chalets d'Inner Senntum,
au fond de Ia vallee de Turtmann. Le fruitier le recut fort
aimablement et lui fit la declaration suivante: « Autrefois, en
compagnie de hardis chasseurs de chamois, il etait monte par ce

glacier si crevasse jusqu'au point d'oü l'on peut voir ä ses pieds
Palpe de Salgesch.»

Le terme de «glacier tres crevasse» ne peut se rapporter
qu'aux deux chutes de glace de la branche O. du glacier de
Turtmann (par oü passe justement Pitineraire de notre col), car
les autres glaciers, situes au nord des Diablons, ne semblent pas
etre tres crevasses. De plus, la «Salgesch Alp» est certainement
l'Alpe d'Arpitetta, qui appartenait alors (eile n'en fait plus partie
aujourd'hui) ä la commune de Salgesch ou Salquenen, situee tout
pres de Sierre (Siders), dans la vallee meme du Rhone. Voici ce

qu'en dit Studer ä la page 149 de son carnet: «Je me trouvai
sur l'Alpe Larpitette, une montagne de 81 vaches, et le päturage
le plus recule du Val d'Anniviers, tout pres du glacier et ä 10

heures de distance de Sierre. Elle appartient ä la commune de

Salgesch et on Pappelle donc aussi Palpe de Salgesch.»
Or, Palpe d'Arpitetta est situee au midi et eile est plus

rapprochee du glacier de Moming que Palpe de Tracuit, ä travers
laquelle passe le chemin de notre col.

Le lendemain, 25 aoüt 1835, Studer fit tout seul Pescalade
du Frilihorn (3101 m.), d'oü il jouit d'une fort belle vue sur les
environs du glacier de Turtmann, alors tout ä fait inconnu aux
touristes. Voici ce qu'il ecrit ä la page 156 de son carnet: «Ce
massif glaciaire si majestueux qui, au fond meme de la vallee de

Tourtemagne, s'eleve vers Pazur du ciel, se nomme Ia «Weisse
Gebirge»; et, dans sa dent la plus occidentale et la plus elevee,

j'ai cru, de nouveau, reconnaitre avec certitude le « Roc de Leiss »

(c'est-ä-dire le Weisshorn), ainsi que plus ä Pouest Petincelante
muraille de neve de Le Blanc, de sorte que la «Weisse Gebirge»



— 192 —

forme, vers le Nord-Est, la suite de cette effroyable chaine neigeuse

que j'apercus devant moi ä Palpe d'Arpitetta. Une gorge rocheuse,

plus pres du glacier qui se dirige ä droite, et qui offrirait un

passage possible vers le Val d'Anniviers, porte le nom de « Thier-

wäng ».

Le nom de «Thierwäng» ne figure pas sur les cartes offi-
cielles suisses; mais, en regardant depuis le Frilihorn, on constate

qu'il n'y a qu'une gorge qui s'ouvre ä main droite et part du

glacier — celle par laquelle on monte ä notre col.

Si nous suivons l'ordre chronologique, nous arrivons
maintenant ä un passage de l'ouvrage de Fröbel de 1840 (p. 147) que
nous reproduisons ici, car il nous semble se rapporter bien plus
au col de Tracuit qu'au Biesjoch. Apres avoir parle du pie
appele «le Diablon », Fröbel ecrit, au cours de sa description du

panorama que l'on decouvre du Pas de Forcletta: «(l«r aoüt

1839) Es geht dort eine gefährliche Passage für Gemsjäger durch.»

Or, nous avons dejä entendu dire que notre col avait ete tres

frequente par des chasseurs, qui, certes, y trouvaient plus ä faire

que dans les parages glaces et tres eleves du Biesjoch.
Puis viennent, d'apres l'ordre strictement chronologique, les

diverses phrases de Weilenmann datees de 1859, mais qui se

rapportent ä des traditions locales plus anciennes. Ayant re-
cueilli tous ces renseignements divers, Weilenmann part tout seul,

et, le 20 aoüt 1859, il reussit la premiere traversee touristique
de notre col60. Parti du « Senntum » ä 4 h. 30, il atteignait ä 9 h.

dejä le sommet du «col des Diablons ou de Tracuit», et fut
enchante de decouvrir que la descente inconnue sur le versant
d'Anniviers n'etait pas difficile; il rappeile qu'en 1859 les cartes

ne donnaient que des renseignements tres vagues sur cette region,
car la feuille XXII de la carte officielle suisse, dite Dufour, ne

parut qu'en 1861.

Mais, assis sur son nouveau col, il vit des traces qui en

partaient dans la direction du S.-E. II conjeetura immediatement
qu'elles etaient Celles de la caravane Mathews, qui (nous l'avons
vu plus haut), partie des chalets de Tracuit, avait touche le col
de Tracuit, se dirigeant vers le Weisshorn Pass et I'arete Nord

e'J Voir son recit detaille aux pp. 105—123.
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du Weisshorn61. Cette course, en effet, eut lieu de 16 aoüt 1859,
de sorte que c'est ä Mathews que revient Phonneur d'avoir ete
le premier touriste qui ait atteint notre col, bien que Weilenmann
garde toujours Phonneur d'en avoir, le premier, vaincu le seul
versant difficile, et d'avoir de cette facon, pour la premiere fois
aussi, traverse completement le col. Weilenmann apprit ä la
cabane de Combasana, sur Palpe de Tracuit, que la caravane
anglaise y avait couche quelques jours auparavant. Un pätre lui
parla aussi du nouveau passage du Triftjoch, de sorte que Weilenmann,

sans descendre dans la vallee, se rendit ä Palpe d'Arpitetta,
traversa le glacier et passa la nuit aux chalets de PAllee, appeles
le «Käsekeller» de cette alpe, et situes sur la rive gauche, au-
dessous de ceux cotes 2188 m. sur les cartes.

Notre col fut de nouveau traverse, le 31 juillet 1862, par la
caravane francaise qui, la premiere, franchit le Biesjoch (voir plus
haut) et le meme jour, dit Weilenmann (p. 112, note), passa
egalement le col de Tracuit pour gagner Zinal et son petit hotel.

Par un hasard extraordinaire, Mathews ne publia aucun recit

de sa course de 1859; celui de Weilenmann ne parut qu'en
1872, et les membres de la caravane francaise de 1862 garderent
eux aussi le silence sur leur beau tour de force. II arriva donc
que le col fut franchi comme un «nouveau passage», le 13 aoüt
1864, par l'alpiniste anglais C. G. Heathcote, avec Moritz Andermatten

et un porteur de Gruben (oü un hotel avait ete ouvert
en 1861). Leur route fut assez differente de celle que prit Weilenmann62,

du moins sur le versant de Turtmann. Heathcote appela
le passage « col des Diablons », nom qu'adopte Weilenmann comme
appellation facultative. Quant aux cartes officielles suisses, celle
dite Dufour (edition qui suivit la premiere de 1861) ne porte
que «col de Tracuit», mais PAtlas Siegfried (feuille 528, 1880)
porte les deux noms: «col de Tracuit ou des Diablons».

61 Voir Weilenmann, pp. 114 et 117. — Rappeions que, le 10 aoüt
1859, Weilenmann avait rencontre la caravane Mathews sur le Petersgrat,
et qu'il pensa immediatement ä eile lorsque il vit des traces sur le col
de Tracuit (voir aux pp. 18—20 et 114).

62 Voir VAlpine Journal, t. I, pp. 432—433, et Ball: Western Alps, 2me

ed., 1866, p. 306; voir aussi Weilenmann, pp. 112—113, note.
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Nous avons nous-meme traverse le col de Tracuit le 26

juillet 1886. Toutefois, il est peu frequente63, probablement ä

cause des roches croulantes qui se trouvent sur le versant de
Gruben. Plus recemment, on Pa utilise ä diverses reprises pour
se rendre de Zinal au pied N. de I'arete N. du Weisshorn, afin
d'atteindre ce süperbe sommet par ce chemin tres difficile.

En terminant, et etant donne que nous avons traverse les

quatre cols dont il a ete question dans cet article, qu'il nous
soit permis de rapporter ici quelques Souvenirs personnels.

Les passages difficiles du col Durand et du Triftjoch se
trouvent sur le versant de Zinal; la grande pente de neige du
col Durand, formee de glace vive ä partir de 1886, est d'acces
fort malaise, tandis que des avalanches de pierres tombent in-
cessament, de bon matin du moins, sur le versant anniviard du

Triftjoch. II est relativement facile d'aller de Randa au Biesjoch,
alors meme qu'il n'est pas toujours possible de passer par le

glacier; par contre, les roches croulantes et desagregees qui
recouvrent le versant de Turtmann du col de Tracuit nous ont
laisse, en 1886, une impression fort desagreable.

63 Voir l'Annuaire du Club Alpin Suisse, t. XXXIII, p. 334.


	Entre Zermatt et Zinal

